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coultêe des crpabesporempeurunelcoplaai-n vous abandonnons à Vjtre malheureux sort. et on ajoute, que i le candide Roger avait eu le cou-
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pas tout-à-fait un ehadt sur la guerre américaine, on Vous pensez quelle indignation fut la nôtre, coi- mouche.

Feuilleton du Perroquets
LES AVENTURES D'UN PANIER DE PECHES.

Suite.

Mlle. Mariette était de celles qui, ayant trois fois le
superflu, s'arrangent à plaisir pour n'avoir jamais le
nécessaire. Tout le long de l'année, on coudoyait
dans son antichambre une interminable kyrielle de
dettes criardes. Quand par extraordinaire, les dettes
étaient étointes, on voyait poindre les désirs, les ca-
prices de coquetterie, les aspirations de robes, de châles,
de calèches, de porcelaine et de meubles neufs, fantai-
sies ruineuses, combat perpétuel du luxo et de la misère
mariés ensemble.

Ce matin-là, Mariette avait rêvé tout éveillée d'un
petit bracelet on or qu'elle avait vu au bras d'une
camarade dans les coulisses; c'était un gracieux bijou
figurant un lézard qui se mord.la queues

-J'en aurai un semblable ou j'en mourrai, pensait.
clle.

Aussi, tout en retournant entre ses mains le panier
de pêches, ne pouvait-elle se défendre de revenir à la
persistante chimère du bracelet.

Dès ce moment une pensée bizarre et d'une logique
séduisante s'emparait de son esprit :-vendre le panier
de primeur, et, avec l'argent qui en revie r dr,
acheter le lézard d'or tant désiré.-

Mariette ayant sonné, Brigitte, la camériste, montra
sans tarder son muse'au pointu et plein d'astuce.

-Brigitte, écoute, lui dit sa maîtresse. Tu es une
fille de ressource, toi, une bonne tête, en état de me
comprendre et de m'aider.

Tu vas prendre ce panier de pêches de Du Roseray
et un fiacre, l'un cachant bien l'autre. Tu iras le
porter chez un marchand de comestibles on vogue.
Tu prendras ce que l'homme t'en donnera, et tu revien-
dras sans broncher.. Il y aura la pièce ronde pour toi.

Brigitte obéit héroïquement, saus rien dire.
Lu hasard, qui se complait dans les complications,

voulut que la camériste s'arrêtat sur le boulevard,
dans la boutique même d'où les pèches avaient été

tirées.

-De la part de qui venez-vous ? demanda le mar-
chand avec un sourire empreint d'ironie.

Brigitte prononça à demi-voix le nom de sa maî-
tresse.

-Ces pêches de Malte, ça n'a plus grande valeur,
reprit l'industriel. Il en arrive chaque soir de pa-

reilles par centaines. Combien en voulez-vous ?
-Combien en offrez-vous ?
-Deux cent cinquante francs.
-Donnez vite.
Pendant que cette scène se passait sur le boulevard,

il s'en produisait une autre dans le boudoir de Ma-
riette. Depuis cinq minutes, un visiteur s'était pré-
senté.

-Ah! vous voilà Ernest? I y a un siècle qu'on

ne vous a vu.
Celui-là n'était autre que le petit Ernest d'Urty,

qui, pour s'annoblir, suivant l'usage de nos nouvelles
moeurs aristocratiques, s'était contenté de mettre une

apostrophe entre les deux premières lettres de son
nom. Jeune, riche, beau garçon, pourvu d'une ins-

truction littéraire suffisante, on avait fait de lui un de
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